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 LA SURCOTE 

 

Caroline Berteau-Rapin 

Instaurée par la réforme des retraites de 2003 et mise en place à partir du 1er janvier 2004, la 
surcote est un dispositif qui permet aux assurés de continuer à valider des droits à la retraite 
au régime général, une fois l’âge légal et la durée validée nécessaire pour partir au taux 
plein atteints. Auparavant, la prolongation d’activité, en tant que salarié du privé, permettait 
d’accroître le montant de la pension uniquement sur la part complémentaire. La surcote 
répond donc à l’objectif d’encourager les seniors à poursuivre leur activité pour pouvoir 
bénéficier d’une pension majorée au régime général. 

Depuis son entrée en vigueur et jusque l’année 2010, le nombre de retraités et la durée 
passée en surcote n’ont cessé d’augmenter en lien avec la montée en charge du dispositif. 
Les modifications législatives des années 2007 et 2009 (voir document n° 8 du présent 
dossier du COR) ont rendu le dispositif plus attractif. Plus de 10 années après son entrée 
en vigueur, les effectifs de retraités partant avec une surcote se stabilisent autour de 80 000 
départs par an.  

Cet article présente un bilan sur le recours au dispositif : les évolutions législatives ont-elles 
incité plus d’assurés à surcoter ? Quelles sont les caractéristiques de ces assurés et leurs 
différences par rapport à ceux qui choisissent de partir dès l’âge légal et la durée atteinte ? 
Et enfin, des profils différents parmi les surcoteurs peuvent-ils être dégagés ? 

La première partie de l’étude sera consacrée à l’analyse de l’évolution des départs en 
retraite avec surcote sur la période 2004-2016. La deuxième partie portera sur les 
caractéristiques des surcoteurs en comparaison avec celles de l’ensemble des retraités. 
Enfin, dans une troisième partie une typologie des surcoteurs sera proposée. 

L’étude est réalisée à l’aide de la « base retraités » de la CNAV qui recense, pour chaque 
année depuis 2004, les flux exhaustifs de nouveaux retraités de droit propre issus des 
données administratives.  
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1. EVOLUTION DES DEPARTS EN RETRAITE AVEC SURCOTE : 
2004-2016 

1.1. Augmentation des départs avec surcote 

De son entrée en vigueur et jusque 2010, le nombre de nouveaux retraités ayant bénéficié 
de la surcote n’a cessé d’augmenter, de 9 450 assurés en 2004 à 91 250 en 2010 
(graphique 1). 2% des retraités de 2004 sont partis en retraite avec une surcote contre 13% 
des retraités de 2010. Ce taux s’établit à 14% depuis 2014. 

Après cette période de montée en charge, l’évolution des départs au titre de la surcote suit 
celle des départs tous motifs confondus1 (graphique 2). En effet, à partir de 2011 les départs 
au titre de la surcote chutent, en lien avec la baisse des départs liée à la réforme de 2010, 
reculant l’âge minimal légal de départ en retraite. A partir de l’année 2013 les effectifs sont à 
nouveau sur une tendance ascendante, liée à la réduction du nombre de mois creux sur la 
période 2013-20142. En 2015, ils chutent en raison des 5 mois creux introduits par la réforme 
de 2010. En 2016, ils restent stables et concernent un peu moins de 80 000 assurés, soit 
14% des départs en retraite de l’année.  

Graphique 1. Départs avec surcote, par 
sexe et année de départ 

 

Lecture : en 2016, 39 648 hommes sont partis en 
retraite avec surcote. Champ : retraités du régime 

général partis entre 2004 et 2016 avec une surcote. 
Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

Graphique 2. Départs tous types de motifs 
confondus, par sexe et année de départ

 

Lecture : en 2016, 280 187 hommes sont partis en 
retraite. Champ : retraités du régime général partis 
entre 2004 et 2016. Source : Cnav, base retraités 2004-

2016. 

Si les hommes étaient un peu plus nombreux que les femmes à surcoter dans les premières 
années, la répartition entre les sexes semble s’équilibrer. En 2016 autant de femmes que 
d’hommes partent en retraite avec surcote (graphique 3). Le comportement des femmes en 
emploi à l’âge de la retraite se rapproche de celui des hommes. Cette tendance suit celle 
observée sur les départs tous types de motifs confondus (graphique 4). 

                                                

1
 En retraite anticipée, à l’âge légal, avec décote, avec surcote, à l’âge de l’obtention du taux plein, au titre de 

l’inaptitude. 
2
 Le recul de l’âge légal de départ à la retraite a créé des mois « creux » au cours desquels les assurés ne 

peuvent plus partir à l’âge légal. Par exemple, avant la réforme, les assurés de la génération 1951 pouvaient 
partir en retraite entre février 2011 et janvier 2012 (la date de départ peut être fixée au plus tôt le mois suivant 
l’atteinte de l’âge légal, sauf pour les personnes nées le 1er jour du mois). Après la réforme, les assurés de cette 
génération, nés après le 1er juillet, peuvent partir de décembre 2011 à mai 2012. Entre août 2011 et novembre 
2011 il n’y a donc plus de départs possibles à l’âge légal pour ces assurés. Cette période est appelée « mois 
creux ». L’année 2012 connait 5 mois creux, l’année 2013 en connait 2, 3 pour l’année 2014 et enfin 5 mois creux 
pour l’année 2015. 
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Graphique 3. Répartition des surcoteurs 
selon le sexe, par année de départ 

 

Lecture : en 2016, 50% des retraités partis avec 
surcote sont des hommes. Champ : retraités du régime 

général partis entre 2004 et 2016 avec une surcote. 
Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

Graphique 4. Répartition des départs, 
tous motifs confondus selon le sexe, par 
année de départ 

 

Lecture : en 2016, 49% des retraités sont des 
hommes. Champ : retraités du régime général partis 
entre 2004 et 2016. Source : Cnav, base retraités 

2004-2016. 

Les surcoteurs ont, dans leur grande majorité, cotisé à plusieurs régimes de retraite et ce 
quelle que soit la période étudiée. En 2016, 62% des 80 000 assurés partis en retraite avec 
une surcote sont polypensionnés contre 48% pour l’ensemble des retraités. Cette répartition 
est également stable selon le sexe. La part des monopensionnés, c’est-à-dire des assurés 
qui n’ont cotisé qu’au régime général, est cependant plus élevée parmi les femmes que les 
hommes3 : 41% en moyenne pour des départs entre 2004 et 2016 contre 32% en moyenne 
pour les hommes.  

1.2. Un nombre de trimestres surcotés en constante augmentation 

Le nombre moyen de trimestres surcotés est très proche entre les hommes et les femmes et 
en constante augmentation (graphique 5). En 2004, première année de mise en œuvre du 
dispositif, les hommes et les femmes validaient 2 trimestres supplémentaires en moyenne au 
titre de la surcote. En 2016, les hommes et les femmes partant avec une surcote valident 
environ 2 années à ce titre. Cette progression s’explique tout d’abord par le fait que dans les 
premières années, la durée observée en surcote est plus courte que dans les années plus 
récentes. Les assurés partant en retraite avec une surcote en 2004 ne peuvent valider plus 
de 3 trimestres à ce titre alors que ceux qui partent en 2016 peuvent avoir surcoté jusqu’à 51 
trimestres. Ensuite, depuis 2007 le taux de majoration a été modifié afin de rendre le 
dispositif plus attractif, il est donc devenu plus intéressant pour les assurés de rester plus 
longtemps en surcote (voir document n° 8). 

Graphique 5. Nombre moyen de trimestres surcotés – durée moyenne en surcote, par 
année de départ 

                                                

3
 Cette tendance s’observe également pour les départs tous motifs confondus : les femmes sont plus souvent 

monopensionnées que les hommes (59% des femmes partant en retraite en 2016 sont monopensionnées contre 
45% des hommes). 
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Lecture : les hommes partis en retraite avec surcote en 2010 valident 7,1 trimestres en moyenne au titre de la 
surcote. Champ : retraités du régime général partis entre 2004 et 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 

Les dispersions de trimestres surcotés par les hommes et les femmes sont similaires 
(graphique 6). Si la dispersion augmente au fil des années4, en lien avec l’accroissement du 
nombre potentiel de trimestres « surcotables », la durée médiane se situe entre 4 et 7 
trimestres sur la période 2005-2013. Ce chiffre se stabilise à 6 trimestres entre 2014 et 2016. 
Les positions des boîtes, plus proches du 1er décile que du dernier, indiquent une asymétrie 
dans les données : il y a peu de surcoteurs dans les durées les plus élevées. Un assuré sur 
4 surcote un faible nombre de trimestres (1 à 2 ou 3 trimestres selon les années de départ à 
la retraite). Ces assurés sont qualifiés de « petits surcoteurs ». Il peut s’agir d’assurés qui 
auraient probablement décalé leur départ à la retraite même en l’absence du dispositif, par 
exemple pour achever une mission avant leur départ ou bien pour finir l’année civile, afin que 
leurs revenus de la dernière année soient pris en compte dans le calcul du salaire annuel 
moyen.  

  

                                                

4
 Les boîtes et les moustaches sont d’autant plus étendues que la dispersion de la série statistique est grande. 
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Graphique 6. Dispersion du nombre de trimestres surcotés selon l’année de départ 

Hommes 

 

 

Femmes 

 

Lecture : Les boîtes à moustaches représentent la dispersion des trimestres surcotés. La médiane est 

représentée par la barre verte, le premier quartile par la barre inférieure du rectangle, le dernier quartile par la 
barre supérieure du rectangle. Le tiret bleu clair correspond au premier décile, et le tiret bleu foncé au dernier 
décile. Ainsi, plus le rectangle est long, et plus les « moustaches » sont longues, plus la dispersion des trimestres 
cotisés est importante. Pour les hommes partis en retraite avec surcote en 2010, la moitié a surcoté moins de 5 
trimestres (médiane). 25% des hommes sont en surcote pendant au plus 2 trimestres (1

er
 quartile). Champ : 

hommes, femmes partis en retraite au régime général entre 2004 et 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 
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1.3. Evolution de l’âge de départ en retraite, fonction de la 
législation 

Conformément à l’intuition, l’âge de départ des surcoteurs est plus élevé que pour 
l’ensemble des assurés (graphique 7). En 2009, la forte augmentation de l’âge de départ en 
retraite tous départs confondus, surtout pour les hommes, s’explique par le durcissement 
des conditions requises pour pouvoir bénéficier de la retraite anticipée pour carrière longue 
(RACL)5. La baisse de 2010 est liée à un effet calendrier. Notamment, les assurés 
concernés par le resserrement des conditions liées à la RACL en 2009 ont décalé leur 
départ en 2010. A partir de 2011, l’âge de départ augmente à nouveau suite au décalage de 
l’âge légal introduit par la réforme de 2010 (Di Porto 2015). 

Graphique 7. Âge moyen de départ en retraite, par sexe et année de départ 

 

Lecture : l’âge moyen des hommes partis en retraite avec surcote en 2016 est de 64 ans et 2 mois. Champ : 
retraités du régime général partis entre 2004 et 2016. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

Suite à la réforme des retraites de 2010 et à l’augmentation de la durée moyenne de surcote, 
l’âge moyen de départ des surcoteurs augmente d’un peu plus d’une année entre 2011 et 
2016 (il passe de 63 ans à 64 ans et 2 mois pour les hommes et de 62 ans et 7 mois à 63 
ans et 10 mois pour les femmes). Les départs à 60 et 61 ans disparaissent au profit de ceux 
entre 62 et 65 ans (graphique 8). 

  

                                                

5
 En 2009, la durée pour obtenir le taux plein est augmentée, conformément à la réforme des retraites de 2003 

(art. 5 de la loi du 21 aout 2003). Les durées requises pour un départ anticipé étant définies à partir de la durée 
taux plein, les conditions de départ en retraite anticipée ont donc, mécaniquement, également été durcies. 
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Graphique 8. Répartition des départs avec surcote par âge et année de départ 

hommes

 

Lecture : 17% des hommes sont partis avec une 
surcote à 62 ans en 2016. Champ : hommes partis en 

retraite au régime général entre 2004 et 2016 avec une 
surcote. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

femmes

 

Lecture : 24% des femmes sont parties avec une 
surcote à 62 ans en 2016. Champ : femmes parties en 

retraite au régime général entre 2004 et 2016 avec une 
surcote. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

2. LES SURCOTEURS PARMI L’ENSEMBLE DES RETRAITES DU 
REGIME GENERAL 

Si le choix de surcoter dépend, avant tout, de caractéristiques non observables à savoir la 
préférence pour le présent, l’intérêt pour le travail, des considérations financières et 
familiales, il est cependant possible, à l’aide des données, de comparer les caractéristiques 
professionnelles des surcoteurs avec l’ensemble des retraités et donc d’identifier celles qui 
pourraient être déterminantes dans le choix de surcoter. 

Dans un premier temps les profils salariaux, qui impactent directement les pensions 
moyennes perçues, seront étudiés, puis les carrières des surcoteurs seront analysées en 
comparaison avec celles de l’ensemble des retraités. 

2.1. Des pensions moyennes au RG perçues élevées en raison de… 

Les pensions moyennes des surcoteurs sont supérieures à celles de l’ensemble des 
retraités. Ceci est lié à la conjonction de deux facteurs. Tout d’abord, les surcoteurs 
perçoivent des salaires moyens6 pendant leur carrière plus importants que l’ensemble des 
retraités, leur Salaire Annuel Moyen7, servant au calcul de la pension de retraite au régime 
général, est donc mécaniquement plus élevé. Enfin, ces assurés, travaillant plus longtemps, 
voient leur pension augmentée par le montant de la surcote8. 

 

                                                

6
 L’étude porte sur les salaires plafonnés et non déplafonnés car ces derniers ne sont disponibles dans les bases 

de données qu’à partir de l’année 1999. 
7
 Le Salaire Annuel Moyen (SAM) est un des éléments servant au calcul de la retraite, il s’agit de la moyenne des 

25 meilleurs salaires reportés au compte de l’assuré. 
8
 Le montant de la pension au régime général est également impacté par les salaires perçus pendant la période 

de surcote via le Salaire Annuel Moyen. 
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2.2. … Salaires perçus élevés 

Afin de comparer les profils salariaux des surcoteurs par rapport à l’ensemble des retraités, 
les revenus sont exprimés en fonction du plafond de la sécurité sociale (PSS)9. Par souci de 
simplification, seuls les résultats pour les assurés partis à la retraite en 2016 seront 
présentés, le constat étant sensiblement le même pour les années précédentes. 

Graphique 9. Salaire médian plafonné par âge exprimé en fonction du plafond de la 
sécurité sociale 

  

Lecture : les hommes partis en retraite avec surcote en 2016 touchent un salaire plafonné médian à 26 ans 

s’élevant à 76% du plafond de la sécurité sociale. Le salaire médian à un âge donné est calculé sur l’ensemble 
de la population des assurés ayant eu un report de salaire au régime général à cet âge. Ses variations d’un âge à 
l’autre sont donc en partie liées aux variations de la population observée (pas d’activité à cet âge, activité dans un 
autre régime…). Champ : retraités du régime général partis en 2016. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

Si les salaires plafonnés perçus par les hommes et les femmes surcoteurs sont légèrement 
inférieurs à ceux de l’ensemble des retraités en tout début de carrière, en lien avec des 
débuts d’activité plus tardifs, la tendance s’inverse nettement à partir de 26 ans (graphique 
9). A partir de cet âge, les salaires médians des surcoteurs sont systématiquement 
supérieurs à ceux de l’ensemble des retraités. Dès l’âge de 38 ans le salaire médian des 
hommes surcoteurs est presque égal au PSS alors que celui de l’ensemble des retraités 
atteint au maximum 82% de ce dernier. Pour les femmes, le salaire médian des surcoteuses 
atteint son maximum, de 70% du PSS, à l’âge de 57 ans alors que celui de l’ensemble des 
retraitées ne dépasse pas 59% du PSS. 

  

                                                

9
 Le plafond de la sécurité sociale (PSS) est un montant de référence qui sert à calculer les cotisations sociales et 

exonérations. Son montant est revalorisé chaque année en fonction de l’évolution des salaires. En 2018 il s’élève 
à  3 311 euros pour une rémunération mensuelle. 
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2.3. … Des gains de pension induits par la surcote en constante 
évolution mais qui restent en moyenne limités 

Le montant annuel moyen de la surcote est en constante augmentation depuis l’introduction 
de la mesure en 2004, en lien avec l’évolution de la durée moyenne de surcote et des 
changements législatifs. Sur la période 2004-2016 il passe de 128 euros (euros constants 
2014) pour les hommes (111 euros pour les femmes) à 1 062 euros en 2016 (930 pour les 
femmes, graphique 10). 

Graphique 10. Montant annuel moyen de la surcote, par année de départ et sexe 
(€2014) 

 

Lecture : en 2016, le montant annuel moyen de pension perçu par les hommes au titre de la surcote est de 1 060 
euros. Champ : retraités du régime général partis entre 2004 et 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 

Si les durées médianes restent proches, entre 5 et 6 trimestres en 2006, 2012 et 2015 
(tableau 1), les montants médians ont augmenté en lien avec l’augmentation des taux de 
majoration et avec la montée en charge du dispositif. 

Tableau 1. Durées médianes en surcote (en trimestres) et montants médians (en euros 
2014) 

 2006 2012 2015 

 durée 
médiane 

montant 
médian 

durée 
médiane 

montant 
médian 

durée 
médiane 

montant 
médian 

Hommes 5 229 6 425 6 447 

Femmes 5 168 6 408 6 421 

Ensemble 5 205 6 414 6 427 

Lecture : en 2015, le montant annuel médian de pension perçu par les hommes au titre de la surcote est de 447 
euros. Champ : retraités du régime général partis entre 2004 et 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 
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2.4. … Des pensions moyennes au régime général perçues élevées 

Bien que les surcoteurs soient plus souvent polypensionnés que l’ensemble des retraités 
(62% contre 48%), leur pension au régime général est plus élevée (graphique 11)10. Quelle 
que soit l’année du départ en retraite, les surcoteurs perçoivent du régime général, en 
moyenne, autour de 10 000 euros par an pour les hommes (8 800 pour les femmes) contre 
8 800 euros pour l’ensemble des nouveaux retraités (6 800 pour les femmes). L’écart de 
pension est plus important pour les femmes que pour les hommes.  

Graphique 11. Pension moyenne annuelle, par année de départ (€2014) 

 

Lecture : les hommes partis en retraite avec surcote en 2016 touchent, en moyenne, une pension au régime 
général de 10 680 €. Champ : retraités du régime général partis entre 2004 et 2016. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 

  

                                                

10
 Les surcoteurs acquièrent également des points supplémentaires au régime complémentaire.  
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2.5. … Des durées d’assurance essentiellement validées par l’emploi 

La durée d’assurance correspond à l’ensemble des trimestres acquis par un assuré, qu’ils 
soient cotisés au régime général (salaire ou AVPF11) ou dans un autre régime, validés par 
des périodes assimilées (chômage, maladie, invalidité…), ou au titre de la Majoration durée 
d’assurance (MDA)12 (voir annexe I). 

La durée d’assurance est décomposée en 8 validations possibles13 : 

 Trimestres cotisés au titre de l’emploi au régime général (cot), 

 Trimestres cotisés dans un autre régime (ar), 

 Trimestres validés au titre de la maladie ou de la maternité (malmat), 

 Trimestres validés au titre du chômage (cho), 

 Trimestres validés au titre de l’invalidité (inv), 

 Trimestres au titre  de l’AVPF (avp), 

 Majoration de durée d’assurance (mda), 

 Autres situations14 (aut) 

Afin de faciliter la compréhension, seuls les résultats pour les assurés partis en retraite en 
2016 sont présentés, les résultats étant similaires pour les autres années. 

L’essentiel de la durée d’assurance des surcoteurs est validée au titre de l’emploi (au régime 
général et dans un autre régime) : 97% pour les hommes surcoteurs et 85% pour les 
femmes (graphique 12). Les périodes de chômage représentent 1% de la durée validée des 
hommes et 2% de celle des femmes. La MDA complète les durées d’assurance des femmes 
de l’ordre de 8% et l’AVPF de 5%. 

Par rapport à l’ensemble des hommes retraités de 2016, la part de l’emploi est légèrement 
plus importante pour les surcoteurs, et la part du chômage plus faible (1% pour les 
surcoteurs contre 3% pour l’ensemble des départs). Concernant les femmes surcoteuses, un 
écart de 9 points de la part de l’emploi dans les durées d’assurance est observé, ces 
dernières ayant des durées validées au titre du chômage et de l’AVPF moins importantes 
que l’ensemble des retraitées (graphique 13). 

Les assurés partis en retraite avec surcote ont des carrières plus complètes que l’ensemble 
des retraités, en lien avec la nécessité d’avoir la durée d’assurance requise pour le taux 
plein. La surcote est donc un dispositif qui s’adresse à des assurés n’ayant pas eu de 
carrières trop heurtées. 

 

 

                                                

11
 L’Assurance Vieillesse des Parents au Foyer (AVPF) est l’un des trois droits familiaux de retraite, avec la 

majoration de durée d’assurance (MDA) et la bonification de 10% des pensions de retraite pour les parents de 
trois enfants et plus. Cumulable avec les deux autres, ce dispositif permet à toute personne qui n’a pas d’activité 
professionnelle, qui l’interrompt ou la réduit pour élever ses enfants, de continuer à se constituer des droits à 
retraite au régime général, sur la base du Smic, sous réserve que ses ressources soient inférieures à un plafond 
et de la perception de prestations versées par la CAF. 
12

 Cette majoration de trimestres d’assurance peut s’appliquer pour plusieurs motifs : pour enfant, pour congé 
parental, pour enfant handicapé, au titre de la pénibilité ou encore pour l’assuré ayant dépassé l’âge du taux 
plein. 
13

 Lorsque plusieurs reports sont présents une même année, ils sont priorisés selon l’ordre défini dans le texte.  
14

 Périodes militaires, autres périodes assimilées, périodes reconnues équivalentes. 
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Graphique 12. Composition moyenne de la durée d’assurance des surcoteurs partis en 
retraite en 2016 

hommes  

 

femmes  

 

Lecture : les trimestres validés au titre de l’emploi représentent 85% de la durée d’assurance des femmes parties en 
retraite en 2016 avec surcote. Champ : retraités du régime général partis en 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base 

retraités 2004-2016. 

Graphique 13. Composition moyenne de la durée d’assurance de l’ensemble des retraités de 
2016 

hommes 

 

femmes 

 

Lecture : les trimestres validés au titre de l’emploi représentent 76% de la durée d’assurance des femmes parties en 
retraite en 2016 tous types de départs confondus. Champ : ensemble des retraités du régime général partis en 2016. 
Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

2.6. … Des carrières plus complètes  

La durée d’assurance des assurés est directement liée à leurs trajectoires professionnelles. 
Les chronogrammes permettent de visualiser aisément ces dernières. Cette représentation 
graphique de la carrière moyenne donne, pour chaque âge, la proportion d’assurés dans une 
situation donnée. 
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Pour représenter la carrière des assurés entre 14 et 62 ans, dix types de validations 
possibles sont distinguées : emploi, emploi et chômage, chômage, AVPF, emploi et maladie, 
maladie, invalidité et autre, invalidité, l’absence de report, autre situation15. 

Les carrières des surcoteurs, partis en retraite en 2016, sont plus complètes que celles de 
l’ensemble des retraités (graphiques 14 et 15). La moitié des hommes et des femmes partis 
avec surcote sont en emploi à 18 ans (50% pour les hommes et 48% pour les femmes). A 60 
ans ils sont très majoritairement en emploi (94% pour les hommes et 93% pour les femmes 
contre 63% pour les hommes tous types de départs et 53% pour les femmes). La carrière 
des femmes surcoteuses est marquée par la présence de validations au titre de l’AVPF mais 
dans des proportions moindres que celle de l’ensemble des femmes.  

 

Graphique 14. Chronogramme de la carrière entre 14 et 62 ans  – surcoteurs partis en retraite 
en 2016 

hommes 

 

femmes 

 
 

Lecture : à 60 ans, 93% des femmes surcoteuses parties en retraite en 2016 ont validé des trimestres d’emploi à 60 ans. 
Champ : retraités du régime général partis en 2016 avec une surcote. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

 

Graphique 15 : Chronogramme de la carrière entre 14 et 62 ans  – ensemble des retraités de 
2016 

hommes 
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Lecture : à 60 ans, 53% des femmes parties en retraite au régime général en 2016 ont validé des trimestres d’emploi à 60 
ans. Champ : retraités du régime général partis en 2016. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

 

                                                

15
 Autres situations possibles : par exemple emploi conjugué à du chômage et de la maladie ou encore emploi 

conjugué à du chômage, de la maladie et de l’AVPF. 
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3. LES FACTEURS INFLUENÇANT LE CHOIX DE SURCOTER 

La surcote est un dispositif utilisé par des assurés ayant des carrières peu heurtées, et des 
salaires parmi les plus élevés. De plus, pour prétendre au dispositif, il est nécessaire d’avoir 
l’âge légal et le taux plein. Si pour les générations 1945 à 1953, le potentiel de surcoteurs 
s’élève à un peu plus de 4 millions d’assurés, en pratique un peu moins de 580 000 
choisissent de prolonger leur activité. Le recours au dispositif reste donc limité. 

Les statistiques descriptives ont mis en évidence plusieurs tendances. Ainsi, le fait d’être 
polypensionné, d’avoir des salaires élevés, d’être en emploi avant l’âge légal influent 
positivement sur le fait d’être surcoteur. La régression logistique est effectuée sur les 
générations 1945 à 1953, qui sont parties en retraite avant 2017, et qui se composent à la 
fois de surcoteurs et d’assurés qui auraient pu surcoter mais qui ont choisi de ne pas 
prolonger leur activité16. Les facteurs déterminant le fait d’être surcoteur étant similaires pour 
les hommes et les femmes, la régression est effectuée tous sexes confondus17, cette 
caractéristique étant intégrée comme variable explicative dans l’équation. 

Un modèle logistique permet d’identifier précisément les caractéristiques observables qui ont 
une influence sur la probabilité de surcoter.  

(…) 

La modélisation met en évidence les facteurs associés au choix de surcoter et confirme les 
statistiques descriptives. Les assurés qui sont le plus susceptibles de surcoter sont les 
polypensionnés, ceux qui ont commencé à travailler tôt et ceux qui ont les SAM les plus 
élevés. Le fait d’être seul influe aussi positivement la probabilité de surcoter. 

Etre en mauvais état de santé, tel qu’approximé dans le modèle, a comme attendu un impact 
négatif dans le choix de surcoter. De même, avoir commencé à travailler tôt (avant 18 ans) 
joue négativement sur la probabilité d’entrer dans le dispositif. 

Le sexe, la présence d’enfants et de chômage avant 54 ans n’interviennent pas beaucoup 
dans le choix de surcoter. 

(…) 

4. LE PROFIL DES SURCOTEURS 

Les facteurs déterminant le choix de surcoter ayant été mis en évidence, une attention est à 
présent portée sur la population de surcoteurs afin d’effectuer une typologie.  

(…) 

La méthode de l’Analyse des Correspondances Multiples (ACM) est mobilisée en raison du 
nombre important de variables qualitatives à introduire dans la modélisation. L’ACM est 

                                                

16
 Les « potentiels surcoteurs » sont des assurés qui ont une durée validée totale au moins égale à celle du taux 

plein et un âge de départ à partir de l’âge légal (s’ils prolongent leur activité ils bénéficient de la surcote). Sont 
également compris les assurés partis au titre de la retraite anticipée, qui sont partis avant l’âge légal et qui ont de 
fait choisi de ne pas prolonger leur activité (les résultats restent inchangés si cette population spécifique n’est pas 
retenue). 
17

 Une modélisation a été effectuée séparément pour les hommes et les femmes. Les deux modélisations 
donnent les mêmes tendances. 
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effectuée sur les surcoteurs nés entre 1945 et 1953, qui sont partis en retraite avant 2017. 
L’ACM a permis de construire deux variables (2 axes) qui résument les caractéristiques des 
surcoteurs. A partir de ces variables une classification mixte est réalisée. Cette méthode 
permet de partager les surcoteurs en 3 classes (graphique 17).  

Graphique 17. Classification mixte – représentation des individus 

 

Lecture : plusieurs surcoteurs peuvent avoir les mêmes coordonnées. La taille des points est donc 
proportionnelle au nombre de surcoteurs représentés. Champ : retraités du régime général nés entre 1945 et 
1953, partis en retraite avec une surcote. Source : Cnav, base retraités 2004-2016. 

La classe 1, « grands surcoteurs au régime général », qui regroupe 33% des surcoteurs, est 
composée majoritairement d’hommes. Ils sont parmi ceux qui sont rentrés le plus tard dans 
la vie active (83% après 19 ans) qui ont les trajectoires salariales les plus fortes et travaillent 
à plus de 78% dans le secteur tertiaire. Leur durée en surcote est la plus importante : 8 
trimestres en moyenne soit 2 années. Ils sont donc parmi ceux qui partent le plus tard à la 
retraite : 63 ans et 2 mois en moyenne. Ces caractéristiques font d’eux les surcoteurs qui ont 
les SAM les plus élevés (63% appartiennent au 4ème quartile de SAM) et les pensions au 
régime général les plus fortes (15 000 € en moyenne). Ils sont soumis, à plus de 99% au 
taux normal de la CSG. 

La classe 2, « petits surcoteurs au régime général», composée de 32% des surcoteurs, se 
distingue de la première classe par l’âge d’entrée dans la vie active, les trajectoires 
salariales, le secteur d’activité et la durée en surcote. Ils sont, en effet, rentrés plus tôt sur le 
marché du travail : avant 19 ans pour 67% d’entre eux. Leur trajectoire salariale entre 20-29 
ans et 45-54 ans est moins dynamique que celle des surcoteurs de la classe 1 et, par 
conséquent, leurs SAM sont plus faibles (q2, q3). Ils travaillent, à 64%, dans le secteur 
tertiaire. Ils ont les durées moyennes en surcote les plus faibles de l’ensemble de la 
population : 5 trimestres, soit 3 trimestres de moins que les surcoteurs de la classe 1. Ils 
partent en retraite 1 an et 1 mois plus tôt, en moyenne, que les surcoteurs de la classe 1. 
Leur pension moyenne au régime général est donc moins élevée que celle des « grands 
surcoteurs au régime général » : 12 400 € en moyenne et leur montant de surcote deux fois 
moins élevé (680 euros contre 1 306). Les assurés de ce groupe sont légèrement moins en 
bonne santé que les surcoteurs des deux autres classes : 77% d’entre eux ne valident aucun 
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trimestre de maladie entre 50 ans et l’âge légal de départ à la retraite (contre 85% et 99% 
respectivement pour les classes 1 et 3). 

La classe 3, « surcoteurs autres régimes », qui regroupe 35% des surcoteurs, est une classe 
qui diffère des deux premières par le régime dans lequel les assurés surcotent. Alors que les 
deux premiers groupes étaient en emploi salarié avant le départ en retraite (plus de 99%), 
les surcoteurs du troisième groupe sont à plus de 97% en emploi dans un autre régime. Ils 
sont en meilleure santé que l’ensemble des surcoteurs et sont rentrés dans la vie active 
entre 19 et 22 ans pour 45% d’entre eux. Il n’est pas possible d’identifier leur trajectoire 
salariale au régime général entre 20-29 ans et 45-54 ans pour 77% d’entre eux, ces assurés 
travaillant dans un autre régime sur ces périodes. Par conséquent ils appartiennent très 
majoritairement au premier quartile de SAM au régime général. Ils sont en surcote en 
moyenne 7 trimestres, soit 1 trimestre de moins que les « grands surcoteurs au régime 
général ». Ayant travaillé une grande partie de leur carrière dans un autre régime (leur durée 
moyenne validée au régime général est de 51 trimestres contre 128 dans les autres 
régimes), leur pension au régime général est la plus faible des surcoteurs : 2 800 euros en 
moyenne. Ils font partie des surcoteurs qui sont plus souvent exonérés de la CSG (17% 
contre 4% et 8% respectivement pour les classes 1 et 2). Ces surcoteurs travaillent 
essentiellement dans un autre régime avant leur départ à la retraite (graphique 18), ils 
surcotent donc au régime général parce qu’ils ne sont pas encore partis en retraite dans leur 
régime. 

(…) 

Graphique 18. Chronogramme de la carrière des surcoteurs par classe 

 

  

 

 
Champ : retraités du régime général nés entre 1945 et 1953, partis en retraite avec une surcote. Source : Cnav,  

base retraités 2004-2016. 
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5. BILAN DE L’ETUDE 

La surcote est un dispositif qui s’adresse à des assurés ayant des carrières peu heurtées et 
des salaires parmi les plus élevés. Ces caractéristiques, conjuguées au surplus de pension 
généré par la surcote, font de ces retraités ceux qui perçoivent des montants moyens de 
pensions au régime général les plus élevés.  

Bien que les surcoteurs disposent de nombreuses caractéristiques communes qui les 
distinguent des autres retraités, il est possible de distinguer 3 classes parmi eux. La 
première classe regroupe les surcoteurs au régime général qui ont les durées en surcote les 
plus élevées. Ils ont commencé à travailler tard, ont les trajectoires salariales les plus 
dynamiques, travaillent dans le secteur tertiaire et, par conséquent, ont les SAM et les 
pensions les plus élevés. La deuxième classe est composée de surcoteurs restant moins 
longtemps en surcote que les premiers. Ils ont commencé à travailler tôt, dans les secteurs 
primaires ou secondaire, ont les trajectoires salariales les moins dynamiques, et, par 
conséquent, des SAM et des pensions au régime général plus faibles. Enfin, la troisième 
classe regroupe les surcoteurs autres régimes. Ces derniers bénéficient d’un effet d’aubaine, 
ils surcotent au régime général parce qu’ils partent à la retraite plus tard dans les autres 
régimes. 
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